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Avant-propos



L e Parc naturel régional de la Guyane (PNRG), par ses communes adhérentes, est présent d’est en ouest sur le territoire guyanais. À travers ses actions en faveur des espaces naturels et ruraux, il participe au développement économique, culturel et social du territoire.

Dans le cadre du projet Oyapock Nature (OYANA), cofinancé par la Communauté Européenne, l’État français, la Région Guyane, le Département de la Guyane et le Centre National d’Études Spatiales, le Parc naturel régional de la Guyane, dans sa mission de préservation et de gestion durable de la biodi-versité, contribue ainsi à diffuser auprès du plus grand nombre une connaissance rigoureuse de la faune, et notamment celle des mollusques de Guyane et du Brésil, en collaboration étroite avec le Parc national de Cap Orange (PNCO).

Il convient de noter la contribution à l’édition de cet ouvrage de : René GUSTAVE (Premier Vice-Président du PNRG), Arthur OTHILY (Président du Conseil Scien-tifique du Parc naturel régional de la Guyane), Pascal GOMBAULD (Directeur PNRG), Ricardo MOTTA PIRES (Directeur PNCO), Kelly BONACH (Responsable scientifique au PNCO), Antoine LOUIS-ALEXANDRE (Chef de Projet Oyapock Nature au PNRG).
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Observation



Les recherches bibliographiques et de terrain concernant cet ouvrage ont été menées entre octobre 1997 et août 2006. Les publications, travaux et observations ultérieures à cette date ne sont donc pas considérés.

Field and bibliographic research have been carried out between October 1997 and August 2006. Subsequent studies and observations published later have not been included.








Résumé



Après les insectes, les mollusques constituent le groupe zoologique le plus diversifié avec, selon les auteurs, entre 120 000 et 200 000 espèces répar-ties entre huit classes.

L’aire d’étude

Le Plateau des Guyanes s’étend sur quelque 1600 km de la côte nord-est du continent sud-américain, entre l’estuaire des fleuves Orénoque à l’ouest et Ama-zone à l’est. Cette région naturelle regroupe, d’ouest en est, une partie du Venezuela, la Guyana, le Suri-nam, la Guyane et la région de l’Amapa au Brésil. La Guyane se situe entre 2° et 6° de latitude nord, sous climat équatorial. Département d’outre mer, elle s’étend sur presque 84000 km2, bordée sur plus de 300 km par l’océan Atlantique. La population compte entre 120 000 et 150 000 habitants selon les sources. Plus de 80 % du territoire est sous cou-verture forestière.

La Guyane fait partie des 15 derniers grands massifs de forêt tropicale du monde qui ne sont que partiellement touchés par les activités humaines. La forêt tropicale humide s’y développe sur un ensemble de petites collines arrondies. La voûte se situe en général à une hauteur comprise entre 30 et 40 mètres et le sous-bois est sous ombrage permanent de la canopée. Exception faite du nord-ouest du département où la forêt se développe localement sur des sédiments sableux, les sols sont acides et fer-rallitiques. À une époque reculée, d’épaisses cuirasses latéritiques se sont développées par endroits ; il en demeure des vestiges de nos jours. Enfin, les pentes prononcées de certaines collines granitiques ou « inselberg », abritent une végétation basse carac-téristique. L’eau douce est présente partout en Guya-ne. Les marais de la bande côtière sont inondés pendant tout ou partie de l’année. Ils couvrent une surface d’environ 1500 km2. Les forêts marécageuses occupent quant à elles plus de 3000 km2; elles sont principalement localisées dans les plaines côtières mais occupent également l’intérieur des terres. Les fleuves, quant à eux, présentent des faciès rhéophiles au niveau des sauts.

La zone soumise à l’action directe de la mer est le plus souvent large de quelques kilomètres mais peut atteindre jusqu’à 20 kilomètres. Plus de 80 % du littoral est occupé par la mangrove, sur une largeur variant de quelques mètres à plusieurs kilo-mètres. Les faciès rocheux en zone intertidale sont fort rares puisque le bouclier précambrien n’affleure que ponctuellement en façade maritime ; quelques îles en constituent toutefois le pendant en mer. Le littoral est marqué par la présence de quelques cordons sableux ; leur étendue et leur localisation changent rapidement en fonction des alluvions déposées par l’Amazone et des courants marins. Le reste de la côte est occupé par les estuaires et les espaces urbanisés. La zone sublittorale, comprise entre 0 et 30 mètres de profondeur, est sous apport permanent en limons et en eau douce des grands fleuves de Guyane et de l’Amazone : particulièrement turbide et de salinité variable, elle ne permet pas le développement d’herbiers et de récifs coral-liens. Le plateau continental présente une pente douce. Il s’étend entre 30 et 200 mètres de pro-fondeur pour couvrir une superficie d’environ 130000 km2. Les fonds y sont vaseux ou localement sablo-vaseux, voire rocheux. Dans la zone de pente progressive qui conduit aux abysses, les fonds sont sableux et limoneux.

Le peuplement en mollusques

Le bilan des connaissances est dressé sur la base d’une analyse de la bibliographie, de la consultation de collections de mollusques privées et publi-ques et de compléments d’inventaires. Ce livre traite de 580 espèces marines, 24 espèces dulçaquicoles et 67 espèces terrestres, soit un total de 671 espèces. Les connaissances sur cet embranchement demeu-rent toutefois fragmentaires ; la diversité réelle du peuplement est donc probablement sous-estimée. Les peuplements en mollusques du Plateau des Guyanes peuvent être assimilés à une mosaïque com-posée d’échantillons de chacune des régions de sa périphérie et formant une transition progressive mais parfois nette avec les peuplements voisins.

Le mode d’emploi du guide

En termes de diagnose, le lecteur peut identifier une espèce en précisant tout d’abord sa classe et sa famil-le d’appartenance, à l’aide de clés illustrées. Il est ensui-te aiguillé dans la diagnose par les silhouettes des différentes espèces qui appartiennent à la dite famille. L’identification est ensuite confirmée par comparaison des spécimens et des photographies et par confrontation entre les éléments de taille et d’habitats dont dispose le lecteur et ceux indiqués par les auteurs. Les mollusques présentés dans cet ouvrage sont classés par grands types : marins, dulçaquicoles et terrestres. Pour chacun de ces types, les classes et les familles sont présentées par ordre systématique. Pour chaque famille, un texte succinct renseigne le lecteur sur le type de coquille et le cas échéant d’opercule, le régime alimentaire, l’aire de répartition et le nombre d’espèces connues dans l’aire d’étude. Celles-ci sont listées par ordre alphabétique.








Summary



Molluscs are one of the most diverse zoological group, second only to insects, with between 120 000 to 200 000 species according to various authors. These species are classified into eight classes.

The study area

The Guiana plateau extends over 1600 km from the north-east coast of South America, between the Ori-nocco and Amazona estuaries. Travelling west to east, this natural region includes a part of Venezuela, Guiana, Suriname, French Guiana and the Amapa area in Brazil. French Guiana is situated at a latitude of between 2° and 6° north and has an equatorial climate. It is a French overseas department covering an area of 84 000 km2 with more than 300 km of coast line in the Atlantic ocean. The population comprises of between 120 000 and 150 000 inhabitants according to sources. More than 80% of the territory is covered by equatorial forest.

French Guiana is an integral part of the last remaining 15 clumps of tropical forest that are only partially affected by human activities. The rainforest extends over an area of small rounded hills. The canopy has a height of 30 to 40 metres and the undergrowth is always shaded. Apart from the north-west of the department where the local forest grows on sandy substrata, soils are acid and ferralitic. Thick late-ritic layers also appeared in some places in a distant past and some relics remain at the present time. Slopes of granite hills or “inselberg”, are colonized by characteristic low vegetation. Freshwater occurs everywhere in French Guiana. Coastal swamps, with a surface area of approximately 1 500 km2, are liable to flooding and are flooded during part or all the year. Marshy forests, with a surface area of 3 000 km2, are mainly located in the coastal plains but also occur inland. Rivers may harbour rheophila facies at the level of waterfalls.

The area subjected to the direct action of the ocean is often several kilometres wide reaching 20 kilometres wide in some places. More than 80% of the littoral area is covered by mangroves, ranging from several metres to several kilometres wide. Rocky facies of the intertidal zone are rare because the precambric shield only punctually shows on the surface in the littoral; some islands also present this rocky facies. The littoral is characterized by the presence of some offshore sandy bars; their expanse and locality change rapidly according to alluvial deposits of the Amazo-ne River and marine currents. The rest of the coast is occupied by estuaries and urbanized areas. The sublittoral area extends from a depth of 0 up to 30 metres and is permanently sustained by alluvium and freshwater from the great rivers from Guiana and Amazone. This area does not allow for the growth of seagrasses and coral reefs. The continental plateau has a slow slope, extending from a depth of 30 to 200 metres and covers an area of 130 000 km2. Muddy or locally sandy or rocky bottoms occur in this area.

The community of molluscs

A state of the art description of the molluscan community has been established following a bibliographic analysis, a study of private or public collections and subsequent field surveys. A total of 671 mollusc species including 580 marine species, 24 freshwater species and 67 terrestrial species are presented in this book. The knowledge on this group remains however fragmentary. Molluscan communities of the Guia-na plateau can be presented as a mozaic made up of samples of each of its peripheric regions and forms a progressive transition with neighbouring communities, however this transition can also sometimes be abrupt.

Directions for use of the guide

In terms of diagnosis, the reader can identify a species first by determining its class and family using the illustrated keys. Then the reader is helped in their diagnosis by the outline of the different species that belong to the identified family. Identification is then confirmed by comparing specimens with photographs and using the available data on size and habitat. Mol-luscs presented in this guide are classified into the following categories: marine, freshwater and terrestrial species. For each category, classes and families are presented in systematic order. For each family, some brief data are given on the type of shell, and if available on the operculum, the dietary regime, the distribution area and the number of species known in the study area. The species are classified in alphabetical order.









Introduction


 
C oquillages et escargots de Guyane est un guide, pour partie bilingue, qui présente la malacofaune de Guyane. Dans la limite des connaissances actuelles sur ces taxons, les données sont élargies aux autres pays du Plateau des Guyanes : Venezuela (bassin de l’Orénoque), Guyana, Surinam et Brésil (région de l’Amapa). La constitution d’un collège de quatre auteurs permet de dresser un inventaire inédit pour la région en abordant à tour de rôle les espèces marines, dulçaquicoles et terrestres. À des fins scientifiques et conservatoires, les espèces nouvelles pour l’inventaire et/ou qui pré-sentent un caractère patrimonial pour l’aire d’étu-de sont signalées. Ce livre, richement illustré, participe à lever le voile sur les mystères d’une vaste zone géographique largement inexplorée du point de vue de l’étude des mollusques. Adressé aux amateurs et malacologues francophones et anglophones, il répondra également aux attentes des naturalistes et des promeneurs curieux.
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Littoral rocheux à Cayenne.
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Historique des prospections malacologiques 


À la différence du Brésil et de l‘Arc Antillais où la malacofaune est désormais, pour les espèces marines, relativement bien connue, les mollusques sont encore peu étudiés à l‘échelle du Plateau des Guyanes. Les publications existantes, destinées à un public averti, sont pour la plupart anciennes. Il est fort probable que les conditions du milieu naturel et la difficulté d‘observation des mollusques n‘ont guère favorisé le développement des connaissances scientifiques sur ces taxons.

En 1788, dans un essai d‘histoire naturelle, Leblond relate ses observations malacologiques : «[…] La partie comprise entre le fleuve des Amazones et l‘Orénoque connue sous le nom de Guyane offre, à de grandes distances des côtes, une mer peu profonde remplie de bancs de vase molle ou dure qui troublent constamment la transparence des eaux courantes. Les marées y viennent pour l‘ordinaire de la partie de l‘Est dans une direction plus ou moins opposée au cours des rivières. Cette uniformité constante des mouvements de la mer rassemble sur les côtes de la Guyane des bancs de vase que fournissent les débordements de l‘Amazone, et les dou cins ou débordements des rivières de ce pays […]. Cependant, ces bancs de vase n‘ont aucune stabilité ; ils obéissent à toutes les impulsions violentes de la mer, qui en est chargée, et qui les repose ; ils en troublent la transparence, ils en diminuent la profondeur, ils en rendent souvent les côtes inabordables. Les êtres organisés qui peuplent ces mers éternellement troublées, offrent des espèces inconnues dans les parages où les mers sont transparentes, tandis que d‘autres espèces très communes partout où la mer est limpide, ne s‘y rencontrent pas. [.] Tout se réduit en Guyane française à quelques coquilles sans nul éclat, communes partout ailleurs dans la zone torride. Il y a aussi une Nerita matoni très commune qui s‘attache aux racines du palétuvier rouge, c‘est l‘une des friandises des tables de Cayenne ; un Turbo fluviatile inconnu que j‘ai rencontré dans les sauts du fleuve Sinnamari ; un Hélix terrestre de la grosseur d‘un œuf, ainsi qu‘une autre espèce de ce genre ; ces coquillages terrestres sont fort rares, on passe des semaines entières sans en voir. Le gland de mer est cependant très commun sur tous les rochers qui bordent la côte de Cayenne, là où les brisants ne frappent pas directement, mais il y est très petit. Le genre des Venus y est lui seul plus abondant que le reste des Bivalves ensemble. J‘ai rencontré fossiles la plupart de ces mêmes coquillages marins dans les fossés que l‘on creuse pour dessécher les terres basses, si l‘on peut regarder comme fossiles ces coquillages enfouis dans des bancs de sable ou recouverts par des vases que les marées fréquentent encore ou qui n‘en ont été abandonnées que depuis quelque temps. Le Teredo qui se nourrit dans les troncs de palétuviers morts s‘y trouve en plus grande quantité, plus beau et mieux conservé que les autres coquillages, peutêtre parce qu‘il y est depuis moins longtemps. à l‘égard des coquillages fossiles proprement dits, quelques peines que je me sois données, je n‘en ai trouvé aucun vestige dans les terres hautes ou sur les montagnes que j‘ai parcourues durant mon voyage. D‘après ce simple exposé, il est probable que le manque de Madrépores, de grands coquillages, d‘oursins, d‘étoiles de mer, etc. que la petitesse des autres coquillages fossiles qu‘on ne rencontre point dans les lieux élevés, sont dus en partie au genre calcaire peu abondant qu‘on ne trouve point dans la Guyane française en grandes masses comme ailleurs. En effet, les coquillages fossiles ne se rencontrent ordinairement en Europe que dans les bancs de terre calcaire, où ils ont pris naissance [.] ».

Entre 1960 et 1975, Altena écrit plusieurs publications sur la faune de mollusques marins et continentaux du Surinam, dont deux volumes « The Marine Mollusca of Surinam Holoceneandrecent ». Il liste une bonne centaine d‘espèces et décrit des micromollusques nouveaux pour la science. En 1971, Green et Hill inventorient la plage de WiaWia au Surinam et publient à compte d‘auteur un inventaire illustré d‘environ 60 espèces. En 1980, « Gastéropodes terrestres et fluviatiles de Guyane française » de Tillier est le second ouvrage édité sur la malacofaune continentale après celui de Drouët en 1859 (121 ans auparavant !). Entre septembre et novembre 1981, un bateau armé par une compagnie japonaise de pêche en mer prospecte par chalutage les eaux de la Guyane et du Surinam afin d‘estimer la ressource halieutique en crevettes, céphalopodes et poissons. Les quelque cent espèces de coquillages remontées sont déterminées par Oku tani qui publie avec Takeda Crustaceans and Mol lusks trawled off Suriname and French Guiana. En 1997 et 1999, Gargominy et Ripken du Muséum national d‘Histoire naturelle de Paris s‘intéressent à la malacofaune terrestre de Guyane. Ils complètent l‘inventaire établi par plusieurs espèces nouvelles pour la Guyane, voire pour la science, parmi les micromollusques de litière. En 2000, Le Loeuff et von Cosel publient Aperçus sur la macrofaune benthique du plateau continental de la Guyane française (résultats de la campagne GREEN 0, 16 au 20 avril 1999). Ils dressent l‘inventaire de 163 espèces de mollusques marins. À la fin des années 1990, nos propres travaux nous engagent à émettre quelques hypothèses encourageantes sur la diversité et les particularités de la malacofaune marine de la région :

•  le Plateau des Guyanes se caractérise par un peuplement original, composé pour partie des peuplements limitrophes du Golfe du Mexique, de l‘Arc Antillais, du Brésil et pour partie d‘un cortège d‘espèces inféodées à l‘aire d‘étude ;

•  le peuplement est riche en espèces amphiatlan tiques (cette observation est élargie à la faune en crustacés et échinodermes par Le Loeuff et von Cosel en 2000) et la malacofaune guyanaise rappelle celle qui caractérise les fonds de l‘Atlantique oriental tropical ;

•  la diversité spécifique du peuplement en coquillages de Guyane est remarquable, dans la limite des habitats naturels représentés ;

•  le peuplement comporte de nouvelles espèces pour la science, Siratus lamyi et Favartia massemini, décrites par Merle et Garrigues (2008), Polystira sp. aff. albida et Polystira sp. aff. coltrorum, en cours de description par Todd, etc.

Il convient de favoriser la découverte de ce patrimoine par la communauté scientifique et le grand public. 
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Inselberg Tchoukouchipann, commune de Maripasoula.







Les mollusques


UN GROUPE ZOOLOGIQUE DIVERSIFIÉ

Les mollusques sont des animaux au corps mou. La grande majorité possède une coquille calcaire, importante ou réduite, d‘une pièce ou en morceaux, interne ou externe. Quelques espèces en sont dépourvues ou elle est remplacée par de fines écailles calcaires. Ces animaux partagent des caractères avec les vers annelés (Annélides). À l‘origine marin, l‘embranchement des mollusques s‘est diversifié en conquérant les milieux dulçaquicoles (Gastéropodes, Bivalves) et terrestres (Gastéropodes). Les mollusques comptent les plus grands invertébrés du monde avec des calmars qui dépassent quinze mètres de long et habitent les profondeurs abyssales. L‘étude des sources hydrothermales a également révélé l‘existence de gros bivalves, d‘une taille supérieure à vingt centimètres, qui élaborent leur matière vivante à partir d‘une association avec des bactéries chimio synthétiques. La communauté scientifique estime cependant qu‘environ 80 % des mollusques sont d‘une taille inférieure à cinq centimètres. On trouve en effet dans presque toutes les classes des microespèces dont la taille adulte est inférieure au millimètre. Après les insectes, les mollusques constituent le groupe zoologique le plus diversifié du point de vue spécifique avec, selon les auteurs, entre 100000 et 200000 espèces réparties entre huit classes (Lecointre & Le Guyader, 2001).

CARACTÈRES GÉNÉRAUX

Les mollusques ont une symétrie bilatérale originelle. Leur corps mou n‘est pas segmenté, ce qui les distingue des Annélides. La région céphalique, quand elle existe, comprend un collier nerveux, véritable cerveau primitif, des récepteurs sensoriels de distance et un appareil buccal. Le pied, très musculeux, est de forme diverse. Il sert, selon les espèces, à la locomotion, à creuser des substrats divers et à élaborer, le cas échéant, l‘opercule des gastéropodes, le byssus des bivalves et les tentacules des céphalopodes. Le sac viscéral regroupe quant à lui les principaux organes internes : l‘appareil digestif et ses différentes glandes, l‘appareil circulatoire avec le cœur et les vaisseaux, le ou les rein(s) ainsi que l‘appareil reproducteur. Le pallium ou manteau est un repli saillant et périphérique du tégument dorsal. Il vient recouvrir la masse viscérale et détermine, autour du corps du mollusque, une cavité dite palléale ou branchiale. Celleci contient deux branchies, des glandes servant au nettoyage de la cavité ainsi que les principaux orifices, excréteurs et génitaux. Dans certains cas, la cavité palléale se ferme en un sac qui communique avec le milieu extérieur par le pneu mostome, comme c‘est le cas chez les pulmonés. La coquille ou test est sécrétée par le bord du manteau. Elle constitue un squelette externe. Très variable en volume, forme, couleur et résistance, elle est constituée de trois couches : le periostracum ou cuticule externe, de nature organique, l‘ostracum ou couche prismatique, épais, constitué de calcite et l‘hypostracum ou couche lamellaire, formé de lames de conchyoline et de calcaire pouvant former une nacre à l‘origine des perles constituées par certains bivalves. 

HUIT CLASSES VIVANTES 


	
			Classe
			Nombre estimé d’espèces connues
			Type de coquille
	

	
			SOLÉNOGASTRES
			350
			Écailles calcaires
	

	
			CAUDOFAUVÉATES
			100
			Écailles calcaires
	

	
			POLYPLACOPHORES
			900
			Huit plaques articulées
	

	
			MONOPLACOPHORES
			15
			Univalve conique
	

	
			GASTÉROPODES
			100 000
			Univalve enroulée
	

	
			CÉPHALOPODES
			730
			Univalve externe ou interne
	

	
			BIVALVES
			12 000
			Deux valves articulées
	

	
			SCAPHOPODES
			400
			Univalve cylindrique
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La classe des Solénogastres est connue par la communauté scientifique depuis 1860 environ. Elle fait l‘objet de discussions d‘ordre taxonomique : il y a peu de temps encore, Solénogastres et Caudofo véates étaient réunis dans la classe des Aplacophores. L‘aspect vermiforme de ces animaux, l‘absence de coquille et de toute autre protubérance viscérale n‘incite pas à les classer parmi les mollusques. En revanche, leur anatomie interne permet ce classement, en particulier la disposition de la cavité pal léale, la structure du système nerveux et la présence d‘un appareil radulaire bien développé. Le manteau sécrète une cuticule recouverte d‘écailles calcaires particulièrement nombreuses et homogènes. Cette production est parfois considérée comme une étape vers la constitution d‘un test continu.

La classe des Caudofovéates constitue un groupe primitif. Le manteau, bien développé, sécrète de fines écailles calcaires de formes très variables selon leur position sur le corps. Les sexes sont séparés. Le développement larvaire comprend un stade véligè re. Les animaux, marins, ont une large répartition dans les eaux peu salées. Microphages, ils vivent enfouis verticalement dans les sédiments sablo vaseux à une profondeur inférieure à 20 mètres.

La classe des Polyplacophores comprend des espèces communément appelées chitons. Leur corps aplati, à symétrie bilatérale, est recouvert d‘une coquille formant une cuirasse articulée de huit plaques calcaires. Cette protection, souple, autorise une fixation forte des animaux sur les rochers et, s‘ils en sont arrachés, de s‘enrouler sur euxmêmes. Les plaques sont recouvertes d‘un revêtement corné, équivalent au periostracum des autres mollusques, traversé par de nombreux canaux où sont logés des organes sensoriels (poils, yeux, etc.). Elles sont bordées par un repli du manteau qui forme une ceinture plus ou moins épaisse autour du test. La radula, très longue, sert à arracher des particules alimentaires au substrat. Les chitons ont des sexes séparés. Les œufs sont fécondés dans le milieu extérieur. Les larves ont une vie pélagique courte, comprise entre quelques heures et quelques jours. Elles subissent ensuite une métamorphose qui les amène à l‘état d‘adulte miniature rampant.

La classe des Monoplacophores n‘était connue qu‘à l‘état fossile jusqu‘à la découverte, en 1952, par près de 4 000 mètres de profondeur, d‘espèces vivantes présentant une symétrie bilatérale, une coquille unique et patelliforme, de contour circulaire et plutôt aplatie. L‘apex est tourné vers l‘extrémité antérieure. L‘animal présente sur sa face ventrale une sole pédieuse qui développe un sillon palléal dans lequel, latéralement, cinq paires de branchies forment deux arcs symétriques. La radula est présente. Ces mollusques sont détritivores et microphages, marins et benthiques dans les régions abyssales.

La classe des Gastéropodes comprend la majorité des espèces de mollusques connues. Ce succès en terme d‘évolution s‘explique par une disposition anatomique qui résulte d‘un phénomène apparemment aberrant et exceptionnel dans le règne animal : la flexion puis la torsion de la larve au cours de son développement. La conséquence est double. Tout d‘abord, l‘enroulement en hélice de la masse viscérale permet d‘en optimiser le volume sans réduire les capacités de déplacement de l‘animal. Ensuite, la position antérieure de la cavité palléale facilite l‘entrée de l‘eau pour la respiration et la rétraction rapide dans la coquille. Les principales caractéristiques de cette classe sont les suivantes :

•  la présence d‘une coquille d‘une seule pièce, exception faite de la coquille bivalve des espèces du genre Berthelinia qui habitent les herbiers des côtes américaines. Chez certaines espèces, la coquille est fortement réduite, parfois inexistante, voire interne ;

•  un pied musculeux très puissant, dont la face inférieure sert à la locomotion ;

•  une tête habituellement bien développée, prolongée par un mufle plus ou moins marqué où s‘ouvre la bouche, qui porte les tentacules et les organes sensoriels ;

•  un manteau ou pallium sécrète la coquille et peut être recouvert de papilles ou d‘expansions foliacées parfois vivement colorées ;

•  une masse viscérale située en partie dorsale, enveloppée par le manteau et protégée par la coquille ;

•  un développement embryonnaire et larvaire particulier et parfois, la régression de certains organes droits ou gauches ;

•  des habitats particulièrement variés (eaux douce et marine et milieu terrestre) ainsi que des régimes alimentaires diversifiés (herbivore, détritivore, micro phage, carnivore, parasite, etc.) ;

•  une reproduction généralement sexuée bien qu‘il existe des espèces hermaphrodites et parthéno génétiques.

La classification des Gastéropodes est en pleine révolution et on reconnaÎt aujourd‘hui deux groupes principaux :

- Les Patellogastropoda (Lottiidae, etc.), Vetigas tropoda (Fissurellidae, Pleurotomariidae, etc.), Neri timorpha (Neritidae, etc.) et Caenogastropoda (Ampullariidae, etc.), auparavant regroupés sous le nom de «Prosobranches», nom aujourd‘hui abandonné car ne correspondant plus à un groupe unique ;

- les Heterobranchia, comprenant les Opistho branches et les Pulmonés, mais aussi quelques familles (Architectonicidae, Mathildidae, Pyrami dellidae, etc.) autrefois classées dans les « Proso branches».

La classe des Céphalopodes compte parmi les mollusques qui ont le niveau d‘organisation le plus élevé. Au cours de leur développement, ces espèces subissent une flexion endogastrique mais conservent une symétrie bilatérale. La présence de tentacules autour de la bouche, équivalents de la partie antérieure du pied des autres mollusques, est caractéristique. Leurs fonctions sont liées à la mobilité mais également à la préhension et pour certains à la reproduction. Le manteau est fortement musculeux. Sa contraction peu chasser l‘eau brutalement et assurer par réaction la propulsion de l‘animal. Les Céphalopodes possèdent une radula précédée de deux pièces chitineuses, les mandibules, qui forment une sorte de bec de perroquet très puissant, témoin du régime carnivore de ces espèces. Les organes des sens sont hautement différenciés. L‘œil en particulier est très perfectionné, mais différent de ceux des vertébrés. Les Céphalopodes possèdent un véritable cerveau constitué de deux masses connectées entre elles. D‘autres centres nerveux peuvent être situés dans les tentacules, comme chez les poulpes. Les sexes sont séparés et la copulation assurée par un tentacule du mâle qui se modifie durant la période de reproduction. La ponte est enveloppée d‘une matière muqueuse, spongieuse et dure. Le développement, non planctotrophe, est méconnu.

La classe des Bivalves se caractérise par une coquille constituée de deux valves plus ou moins identiques, réunies par une charnière qui comprend un ligament et des dents. Le pied, ventral, est mus culeux, souvent en forme de hache. La tête n‘est pas distincte et la radula absente. Il existe deux branchies lamelleuses dont la structure sert de base à la classification. Les sexes sont séparés ou non. Dans ce dernier cas, les espèces sont hermaphrodites simultanées ou successives. Le sommet des valves ou crochet montre dans certains cas une ébauche d‘enroulement en spirale. Comme chez les gastéropodes, la coquille comprend un periostracum, un ostracum et un hypostracum. Les deux valves peuvent être équivales ou inéquivalves, équilatérales ou inéquilatérales. Des dents sont présentes à la charnière et s‘enclenchent dans des fossettes sur la valve opposée, bloquant les déplacements latéraux des valves l‘une par rapport à l‘autre. Les caractéristiques et l‘arrangement des dents ont une importance systématique.

Les Scaphopodes ont une coquille tubulaire, conique ou en amphore, toujours ouverte aux deux extrémités et arquée. La face concave correspond à la face dorsale. L‘extrémité antérieure est la plus large. La coquille et l‘animal ont une symétrie bilatérale. Le pied, long et fort, déborde par la plus large ouverture. La partie céphalique est réduite à un mufle à l‘extrémité duquel s‘ouvre la bouche qui est entourée de filaments fins appelés captacules. L‘animal est dépourvu d‘yeux. Le manteau, dont les bords sont soudés ventralement, forme un tube accolé à la face interne de la coquille dont l‘extrémité s‘ouvre sur un siphon palléal. Il n‘y a pas de branchies mais le manteau pourrait en jouer le rôle. L‘appareil circulatoire se réduit à un cœur rudimentaire. Le tube digestif possède un appareil broyeur formé d‘une radula et d‘une mâchoire. Les sexes sont séparés et la fécondation externe : en l‘absence d‘appareil copu lateur, les produits génitaux sont déversés dans le milieu extérieur par voie rénale. Les Scaphopodes sont des animaux marins. Ils vivent en partie enfoncés dans le substrat sableux ou vaseux. Leur nourriture consiste en microorganismes, foraminifères et micro mollusques capturés par les captacules. La présence d‘une radula rapproche cette classe des gastéropodes mais d‘autres caractères (le pied, l‘absence de tête individualisée, une coquille embryonnaire à deux valves, etc.) indiquent plutôt des affinités avec les Bivalves. 







La Guyane et le Plateau des Guyanes


GÉOGRAPHIE

Le Plateau des Guyanes s‘étend sur quelque 1 600 km de la côte nord est du continent sudaméricain, entre les fleuves Orénoque à l‘ouest et Amazone à l‘est (de Granville et al., 1993), voir carte générale page 33. Cette région naturelle regroupe, d‘ouest en est, une partie du Venezuela, la Guyana, le Surinam, la Guyane et la région...
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